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de la formation de fungus médullaire dans le bas-ventre, et le
procédé de Maunoir tend à les prévenir.

Il a publié une thèse sur l'anevrisma, dans lequel il se
déclare l'avocat de la méthode qui consiste à couper l'artère
entre deux ligatures, et il donne, à l'appui de cette opinion,
l'histoire de deux opérations d'anévrisme pratiquées par lui
avec succès à l'artère axillaire et à l'artère crurale. Il a
coopéré avec quelques autres chirurgiens de Genève à la
publication des Mélanges de chirurgie étrangère, et en a en
particulier fourni tout le 3.e volume; il avait préparé des matériaux

pour le 4.e, qui n'a jamais paru; il a aussi laissé
manuscrit un mémoire sur le cancer et sur l'avantage de la
potasse caustique combinée avec l'opium pour guérir cette
maladie dans certains cas

1

où l'opération n'est pas praticable ;
il s'occupait à mettre en ordre un ouvrage considérable sur
les maladies des os. Ces travaux ont été ralentis, puis tout-à-
fait interrompus par l'état déplorable de la santé de Mr. Ch. Th.
Maunoir. Dans les dernières années de sa vie il s'était retiré
dans une campagne qu'il possédait au village de Mournex,
dont le bon air semble avoir prolongé un peu son existence.

Il y est mort le a3. février i83o, regretté de tous ceux qui
l'ont connu. C'était un homme bon, modeste, simple dans ses

mœurs, très-instruit dans son art, prudent dans sa pratique,
et universellement estimé. Il laisse un fils, qui se destine
aussi à la chirurgie et qui annonce des talens dignes du nom
qu'il porte.

VIL JEAK-Pikrre SCHMIDTMAYER DE gewkye.

Mr. Jean-Pierre Schmidtinayer était né à Genève le ai. juin
1768; il y a suivi les études de droit et a été reçu avocat en

1792. Lors de là réunion de Genève à la France il fut nommé
commissaire du Directoire près la municipalité, et sut se

concilier dans cette fonction délicate l'estime du gouvernement
et de la ville; il rendit d'abord des services importans à ses

concitoyens. Il fut ensuite juge au tribunal civil et s'y distingua

par de grandes connaissances et un tact exquis par la
connaissance des hommes et des faits. Le retour de Genève à
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dans une campagne qu'il possédait au village de HIournex,
dont le bon air semble avoir prolonge un peu son existence.
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Alr. dean-Dierre Lcbmidtina) er ètait nèà0enèvele 21. juin
»^68; il ^ a suivi les études de droit et a ètè reçu avocat en

1792. Dors de là réunion de 0enève à laDrance il Fut nomme
commissaire du Directoire près la municipalité, et sut se

concilier dans cette Fonction délicate l'esìime du gouvernement
et de la ville; il rendit d'abord des services importans à ses
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l'indépendance donna à Mr. Schmidtmayer l'occasion
d'employer plus utilement ses talens et son zèle pour le bien

public. Dès i8r5 il fut appelé à représenter le Canton de

Genève auprès de la Diète helvétique, et signa en son'nom
l'acte qui a associé ce canton à la Confédération. 11 a siégé
à trois autres diètes comme chef de la députation de Genève,

et s'y est toujours fait distinguer par la modération de ses

avis et la sagacité de son esprit. Dès l'année 1816 il fut élu
premier syndic de Genève, et a dès-lors été appelé à cette
fonction tous les deux ans à la presqu'unanimité des suffrages.
Lorsque la Société Helvétique se réunit à Genève en 1820,
Mr. Schmidtmayer voulut donner un témoignage personnel
de l'intérêt qu'il prenait à cette réunion helvétique et
demanda à en faire partie. 11 y fut reçu dans la section
d'agriculture, art qu'il avait toujours aimé et auquel il consacrait
ses momens de loisir. Il voyait surtout dans notre association

une occasion précieuse de lier entr'eux les Suisses les plus
éclairés, et son esprit habitué à voir l'ensemble des< institutions

comprenait d'avance tout le bien qui pouvait résulter
de ces communications bienveillantes entre les Suisses des

différens cantons. Mr. S. aimait l'instruction publique et
savait en apprécier les utiles résultats. Il a été pendant
plusieurs années président du Sénat académique, et a favorisé

par son influence les améliorations que l'académie de Genève

a reçues.
Sa santé commença â s'altérer vers 1823. En 1829 il

annonça qu'il ne pouvait plus se charger des fonctions pénibles
de premier syndic et fut nommé membre de la Cour suprême,
place qui, sans le fatiguer, lui permettait encore d'être utile
à sa patrie. La mort qui est venu le frapper au printemps
de i83o a privé l'Etat de Genève d'un des magistrats qui lui
a rendu les plus grands services. Il a contribué à en établir
la Constitution, a été l'âme de ses conseils pendant quinze
ans, et ses travaux se rattachent à tous les actes les plus
importans. Mr. S. était remarquable par la finesse de son
tact, la sagacité de son jugement ; dans la vie privée il était
adore de tout ce qui l'entourait, et remarquable par sa gai té
naturelle et sa parfaite simplicité.
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